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0AUS1KI» DI LA «FMAIW»

TOUJOURS L’ÉCOLE

Il est triste de constater que les horreurs de la guerre n’em­
pêchent pas la franc-maçonnerie de continuer sa lutte sourde et 
impie contre l’école catholique. Qui a l’école est maître de l’ave­
nir. La franc-maçonnerie le sait. Aussi, elle n’épargne rien pour 
arriver à s’emparer de l'âme de l’enfant.

Aujourd’hui que la neutralité de l'État est établie à peu 
près partout, la tactique maçonnique dans la lutte contre l’école 
confessionnelle consiste à substituer l’État au père de famille et 
à l’Église dans l’éducation de l’enfant. Une fois l'État maître de 
l’école, on proclame l’enseignement neutre, sous prétexte de liberté 
de conscience, et la génération qui suit est une génération sans 
Dieu. .

Pour en arriver là, la tâche est relativement facile, chez un 
peuple protestant ; mais quand il s’agit d’un peuple catholique, le 
travail est plus lent et plus difficile. Il faut, d’abord, que la franc- 
maçonnerie amène l’opinion publique du pays catholique, qu’elle 
veut conquérir à l’impiété, au degré voulu de corruption sur la 
question scolaire. Et tqut est, alors, mis en œuvre par la secte 
pour atteindre ce but.

La tactique consiste principalement à faire accepter au peuple 
catholique le sophisme de l’infériorité de l’enseignement catho­
lique. Au dire des agents de la franc-maçonnerie, l’enseignement 
à base religieuse a fait son temps ; il n’est plus à la hauteur du 
progrès moderne ; ses maîtres sont incompétents et ses program­
mes désuets. Il faut maintenant outre chose. On ne s’attarde 
pas à discuter cette question de l’incompétence des maîtres 
de l’école catholique, puisque partout les faits prouvent le con­
traire ; on se contente de persévérer dans l’affirmation menson­
gère. Et c’est là le côté redoutable de la méthode maçonnique. 
A frapper sans cesse sur la tête du clou, on se fait fort de l’enfoncer 
lentement, n iis sûrement, dans l’esprit du public.
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